
Gens du Nord
CROIX DU NORD

VENDREDI 14 AVRIL 2017

www.croixdunord.com 8

Lire 
Croix du Nord  
en numérique

Croix du Nord en numérique :  
comment ça marche ?

Accueillir le handicap en entreprise : 
un cadeau
Il a co-fondé la société 
Handynamic en 2006. Il 
est responsable du mou-
vement nordiste Entre-
preneurs et dirigeants 
chrétiens depuis un an.

Handynamic, c’est 50 sala-
riés et une volonté d’aider les 
personnes handicapées à être 
autonomes. C’est surtout, 
comme l’explique Sylvain Mas, 
un de ses fondateurs, « une 
entreprise comme les autres 
en pas pareil ».

L’entreprise fondée en 2006 
propose des véhicules adaptés 
à différents handicaps, d’abord 
dans le domaine de la location, 
puis aujourd’hui dans la vente. 
« L’ère de l’intégration com-
mence à peine ! Le frère de 
ma maman était trisomique. 
À l’époque, on cachait l’exis-
tence des handicapés dans 
une famille… »

Handynamic emploie 3 sala-
riés porteurs de handicap. Ca-
mille, myopathe, fut la première 
en 2009.

Ce qui a amené Sylvain Mas 
à s’intéresser au handicap ? Il 
n’hésite pas à se confier : « J’ai 
connu une situation person-
nelle de mort lorsque j’ai 
connu le licenciement. Ce 
sont les personnes en fragilité 
qui m’ont le plus aidé. Dans 
cette épreuve, j’ai abandonné 

les rênes de ma vie pour les 
confier au Seigneur. Cela m’a 
sauvé. Il a mis sur ma route 
des exclus, qui m’ont permis 
de me reconstruire, d’aller 
vers une résurrection ».

Lien social accentué
Il est témoin qu’« accueillir 

la fragilité en entreprise, par 
le biais de l’accueil du han-
dicap, est un cadeau ». Pour-
quoi  ? «  Car ces personnes 
ont une volonté énorme, 
elles trouvent elles-mêmes 
la manière dont elles vont 
travailler, et elles créent lien 
social et bonne humeur ! »

La preuve : la manière dont 
Camille est accueillie chaque 
matin depuis 2009. « Les sala-
riés se battent pour assurer 
cet accueil ! »

Il va plus loin sur les bien-
faits de travailler avec des per-
sonnes handicapées : « Dans un 
monde de la tyrannie de la 
performance, l’accueil de la 
fragilité permet d’arriver à un 
équilibre et même d’éviter les 
burn-out ! On est guéri de nos 
blessures par les personnes 
les plus rejetées, mais cela 
ne marche que si l’on est ami 
avec elles… »

Une foi dans l’action
Sa foi, Sylvain Mas ne peut la 

penser que dans l’action. « Je ne 

sais pas prier en méditant. Ma 
prière, c’est la relecture de ma 
journée. La pratique d’une foi 
au Dieu vivant au milieu de 
nous me motive plus que la 
pratique religieuse ».

Il a rejoint les EDC (entrepre-
neurs et dirigeants chrétiens) en 
2007. « C’est grâce à ce mou-
vement que j’ai pu dévelop-
per mon entreprise. Cela m’a 
permis de sortir de mon cercle 
restreint et de faire de nom-
breuses rencontres. Aussi, 
partager des choses difficiles 
en entreprise permet de se 
sentir épaulé ».

Handynamic a reçu en 2014 
le prix Philibert Vrau, qui récom-
pense les entreprises qui mettent 

l’humain au cœur de leur orga-
nisation.

Anne Sophie Hourdeaux

Sylvain Mas

EN SAVOIR PLUS

Les assises régionales des 
EDC ont lieu vendredi 19 mai 
au séminaire de Lille (74 rue 
Hippolyte Lefèbvre), de 9 h à 
17 h 30. Thème : « Quelles 
contributions, quelles actions 
concrètes du patronat chré-
tien de notre région à la 
lueur de la pensée sociale 
chrétienne ? » 

I n s c r i p t i o n  : 
03 20 99 45 30 ; edcnpdc@
gmail.com ; lesedc.org

 En bref

Compagnon du goût. A Neuville-en-Ferrain, le boucher charcutier 
traiteur Eric Notteau a obtenu le titre de Compagnon du Goût. Depuis 
1997, les Compagnons du Goût s’affirment comme la référence du bon 
goût au sein des bouchers charcutiers traiteurs. Aujourd’hui, plus de 520 
artisans indépendants ont reçu cette distinction. « Chacun d’entre eux est 
sélectionné pour son savoir-faire, son envie de progresser et sa passion pour 
son métier », assure l’organisme.

Horizontal Software. A Lille, Horizontal Software, éditeur de logiciels, 
a annoncé la nomination d’Olivier Candau au poste de CFO (directeur 
financier) avec pour mission principale d’accompagner la société dans ses 
ambitions fortes de croissance en France et à l’international. « Je suis ravi de 
rejoindre Horizontal Software, société en pleine essor et à très fort potentiel, 
à laquelle je compte apporter mon expérience de plus de 10 ans dans le 
monde du SaaS et des sociétés à forte croissance. Un nouveau challenge 
très excitant ! » lance-t-il.

Apprenti boucher. Jeudi 13 avril, au CFA Alméa de Châlons-en-
Champagne (51), se tenait la finale du Concours national du meilleur apprenti 
Carrefour dans deux catégories : boucherie et boulangerie. Alexandre Rousic, 
25 ans, apprenti à l’hypermarché Carrefour de Wasquehal, a été sélectionné 
suite à différentes étapes de pré-sélection ouvertes à tous les hypermarchés 
et supermarchés de l’enseigne, soit plus de 4000 magasins. A l’heure où 
nous bouclons ces lignes, il était encore en lice pour la victoire finale.

LILLE. Dominique Benoît,
la passion du chocolat
Pâques représente 35 à 40 % de son chiffre d’affaires annuel. Comme tous les chocolatiers, la maison lilloise Benoît est donc sur le 

pont avec des poules modernes comme création originale 2017.

Lui, ce n’est pas dans la mar-
mite de potion magique mais 
dans celle du chocolat qu’il 
est tombé quand il était petit. 
Enfant, Dominique Benoît aide 
son père chocolatier dans son 
laboratoire angevin.

Une passion - il a une préfé-
rence pour le chocolat noir - qui 
le mène après son apprentissage 
à côtoyer les grands noms du 
genre à Paris dans les années 
1980  : le pâtissier Christian 
Constant et Robert Linxe (la 
Maison du chocolat). Chez le 
premier, il rencontre sa femme. 
La professeur de cuisine quitte 
Paris pour une place au lycée 
hôtelier d’Orchies et le couple 
s’installe à Lille.

Depuis, Dominique Benoît 
s’est fait un nom dans le monde 
lillois du chocolat et au-delà. Il 
ouvre une première boutique 
en 1990 rue de la Monnaie et 
une seconde place du Théâtre 
en 2005.

À l’été 2015, il déménage son 
laboratoire où il est trop à l’étroit 
à Marcq-en-Barœul, rue du Col-

lège, dans les locaux d’un gros-
siste en produits laitiers. Dans 
les anciens bureaux, il ouvre un 
point de vente. « Certaines per-
sonnes apprécient de venir ici 
pour éviter les bouchons et 
parce qu’ils peuvent station-
ner plus facilement », confie 
le chocolatier.

Des poules modernes 
et rigolotes

C’est dans son laboratoire 
où s’active l’équipe de la cho-
colaterie que nous rencontrons 
Dominique Benoît. L’équipe y 
prépare elle-même son praliné 
et sa pâte d’amande. Un ouvrier 
enrobe des rectangles de praliné 
de chocolat. Un autre assemble 
les éléments d’une création ori-
ginale qu’a mis au point l’équipe 
pour Pâques 2017 : des poules 
modernes.

Le thème, c’est Mme Benoît 
qui l’élabore d’une année sur 
l’autre. L’épouse du chocolatier 
officie aussi comme vendeuse et 
réalise les vitrines.

Si Pâques représente 35 

à 40  % du chiffre d’affaires 
de l’entreprise, derrière Noël 
(50  %), elle demande beau-
coup de préparation : décora-
tion, moulage, finition pour une 
période de vente concentrée sur 
huit jours. « Pâques, c’est vrai-
ment la fête du chocolat. »

La spécialité de la maison, 
c’est un œuf dentelle très tra-
vaillé garni de petits œufs en 
chocolat. On trouve aussi des 
poules plus traditionnelles, lapins 
et autres fritures.

Pâques, c’est 
vraiment la fête 

du chocolat
Ce qui lui plaît dans son mé-

tier ? « La matière. Partir d’une 
fève et sortir des bonbons ou 
du chocolat, c’est magique. 
J’apprécie aussi la créativité 
qu’on peut exprimer avec ce 
métier. » Ce que lui évoque le 
chocolat ? « Le plaisir, la gour-

mandise, la joie. On dit que le 
chocolat redonne le moral, 
c’est vrai. »

Sa marque de fabrique ? « Je 
suis assez classique. Nous uti-
lisons des agrumes, des fruits 
rouges, quelques épices, du 
thé, de la verveine mais je ne 
pars pas dans des choses un 
peu farfelues. Et apparem-
ment, la clientèle est satis-
faite. »

La maison Benoît est riche 
d’une cinquantaine de sortes de 
chocolat. Ses dernières créations 
sont des pralinés pistache, noix 
de pécan et amande avec fruit 
de la passion.

Depuis plus d’un an, le fils du 
chocolatier a rejoint l’entreprise. 
« Il s’occupe de la fabrication 
du praliné, des livraisons et 
est doué pour la communica-
tion. » Dans la famille Benoît, la 
passion du chocolat se transmet 
donc de père en fils.

Cécile Huyghe
 Infos sur chocolaterie-

benoit.frDominique Benoît avec l’une de ses poules modernes.


